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À celles et ceux qui rêvent de tomber amoureux.
Et à celles et ceux qui ont peur de le faire.
L’amour est l’une des plus belles récompenses,
Si l’on est prêt à tout pour l’obtenir.


  
    Bienvenue sur Eros

    
      Application de rencontre anonyme inspirée par l’alter ego grec de Cupidon.

       

      Tu ne connais pas la plus belle histoire d’amour de la mythologie grecque ? Pas de panique ! Voici un résumé de ce qui est arrivé au dieu de l’Amour.

       

      En bref : une mortelle nommée Psyché est tombée amoureuse d’Éros sans jamais avoir vu son visage, prouvant que la beauté n’est pas liée au physique (et à l’origine de la fameuse maxime « l’amour est aveugle »).

       

      Commencer

      S’identifier

    

  


Avant de pointer tes flèches vers des cibles potentielles, ajoute une photo de toi.
Cette photo ne sera révélée que si tu le décides.
 
Un match peut demander à voir ta photo, mais il y a une contrepartie inspirée de la mythologie et qu’Aphrodite ne renierait pas, alors fais bien attention (plus sérieusement, va jeter un œil à la mythologie grecque et vois ce qui est arrivé à Psyché avant de choisir cette option).
 
Ajouter une photo
Continuer




  
    Maintenant que ta photo est téléchargée, partage quelques petites choses à propos de toi.

    
      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	Quelle est ta date de naissance ?

              

              
                	Quel est ton genre ?

              

              
                	Avec qui cherches-tu à être mis en relation ?

              

              
                	Quel·lle est ton dieu ou ta déesse grec·que préféré·e ?

              

              
                	Choisis au moins trois centres d’intérêt

              

              
                	Lecture

                  Mode

                  Voyages

                	Cinéma

                  Cuisine

                  Voitures

                	 Musique

                  Nature

                  Animaux/Animaux de compagnie

              

              
                	
                	Continuer

                	
              

            
          

        

      

    

  


Tu es fin prêt·e !
Il ne te reste plus qu’à lire les règles de notre communauté ci-dessous et à cliquer sur J’accepte pour débuter ton histoire d’amour.
 
J’accepte


C’est un match !
L’amour est dans l’air, tu as un nouveau match.
 
Laurence
Ana


Août
Il y a presque un an…


Laurence
T’as déjà fait quelque chose d’interdit ?
 
Ana
Je n’arrive pas à savoir si t’essaies de flirter ou de me faire peur et quitter Eros.
 
Laurence
Si c’était la première option ?
 
Ana
Si j’ai fait quelque chose d’interdit, je ne vais pas me confier sur un chat juste pour distraire un mec que je n’ai jamais rencontré.
 
Laurence
Et si c’était la deuxième option ?
 
Ana
Alors j’imagine qu’on ne parle pas d’une entorse au Code de la route ou d’avoir emprunté le pull préféré de sa sœur et de l’avoir accidentellement fait rétrécir au lavage.
 
Laurence
Bien vu.
 
Ana
Bon à savoir.

Ana
En tant que ton avocate non officielle, je te conseille de mettre un terme à cette conversation.

Laurence
T’es avocate ?

Ana
Avec toutes les séries criminelles que j’ai regardées, je pourrais diriger un cabinet d’avocats.

Laurence
Droit dans le mur ?

Ana
Je suis blessée que t’aies une si piètre opinion de moi. Aie un peu de foi, s’il te plaît.

Laurence
Qui a dit que je n’en avais pas ?

Ana
Mais pas la bonne, c’est ça ?

Laurence
Exactement.

Ana
T’es au courant que c’est une appli de rencontre et pas un numéro d’urgence ?

Laurence
Facile de l’oublier vu l’état de ta vie sentimentale.

Ana
La mienne ? Et la tienne alors ?

Laurence
Tuée dans l’œuf il y a des années.

Ana
Aïe. Est-ce qu’on t’a brisé le cœur ?

Laurence
Qui a dit que j’en avais un ?

Ana
Le moment parfait pour te glisser un petit « tout le monde a un cœur, même si le tien est brisé » bien cliché.

Laurence
Tu sais vraiment trouver les mots.

Ana
Vraiment ?

Laurence
Non.

Ana
Il est peut-être temps de supprimer cette conversation anonyme et de trouver quelqu’un qui apprécie mon charme ET n’a pas de problème à me rencontrer en personne après plusieurs semaines à échanger non-stop.

Laurence
T’abandonnes déjà ?

Ana
Ta bonne humeur commence à m’ennuyer un peu.

Laurence
Tu t’améliores, j’ai presque ri.

Ana
Tu penses que j’y arriverai un jour ?

Laurence
Je déteste te décevoir, mais j’ai aussi peu d’espoir que de foi en Dieu.

Ana
Tu sais ce que j’ai appris en m’occupant d’animaux abandonnés ?

Ana
Les animaux maltraités n’aboient pas, ils mordent.

*
Ana
Parfois, j’ai envie de faire mes valises et de partir.

Laurence
Je ne te crois pas.

Ana
T’as raison. J’adore Lake Wisteria et je compte y passer le restant de mes jours. Ça fait partie de mon projet sur trente ans d’acheter un cottage, d’avoir des enfants et de monter un refuge pour abeilles dans mon jardin.

Laurence
C’est… étrangement précis.

Ana
J’ai eu pas mal de temps pour y réfléchir.

Laurence
Je ne m’en serais jamais douté.

Ana
T’as aucun projet pour les trente prochaines années ?

Laurence
Non, et si c’était le cas, je pense pas que ça inclurait cette ville.

Ana
Tu finiras par l’aimer. Souviens-toi de ça.

Laurence
Impossible, l’hiver est bien trop brutal.

Ana
J’en déduis que tu viens d’un endroit plus chaud.

Laurence
La température ne varie pas en enfer.

Ana
T’es marrant.

Laurence
Ton niveau d’exigence est faible.

Ana
C’est plus facile pour toi de faire mouche comme ça.

Laurence
Tu devrais avoir des attentes plus élevées.

Ana
Pourquoi ?

Laurence
Parce que tu risques de finir avec quelqu’un comme moi.

Ana
Et c’est censé être une mauvaise chose ?

Laurence
Tu n’as pas idée.

*
Septembre
Ana
Tu te sens jamais seul ?

Laurence
Nope.

Ana
Laisse-moi deviner : t’aimes beaucoup trop ta propre compagnie.

Laurence
Tu comprendrais si tu pouvais entendre la voix dans ma tête.

Ana
Toi aussi ? Je pensais que j’étais la seule dans ce cas-là.

Ana
Est-ce que la tienne te dit d’acheter une petite gourmandise ou une nouvelle tenue quand tu te sens un peu contrarié ?

Laurence
Non.

Ana
Ah.

Ana
Dommage.

Ana
Peut-être que tu devrais aller voir quelqu’un alors.

Laurence
Pourquoi tu te sens seule ?

Ana
Oublie-moi. Pour une fois qu’on parle de toi.

Laurence
Si je réponds à ta question honnêtement, tu me le diras ?

Ana
Oh. Tu t’inquiètes pour moi ? Je suis touchée.

Laurence
Je suis plutôt curieux de savoir comment quelqu’un comme toi fait pour se sentir seule.

Ana
Est-ce que je dois prendre ça comme une insulte ?

Laurence
Tu le saurais si c’en était une.

Ana
C’est si difficile de faire un compliment à quelqu’un d’autre de temps en temps ?

Ana
Et par quelqu’un d’autre, je veux dire moi.

Laurence
Pour que t’en redemandes ?

Ana
L’horreur !!!

Laurence
Réponds à ma question.

Ana
Ça pourrait paraître ridicule pour quelqu’un qui se fiche de la compagnie des autres.

Laurence
J’aime bien la tienne.

Ana est hors ligne.

Ana est en ligne.

Ana
Désolée pour le contretemps. J’ai dû m’absenter pour vérifier que je ne m’étais pas endormie au boulot et que j’étais en train de rêver.

Laurence
Et comment t’as fait ?

Ana
Il vaut mieux pas que tu le saches.

Laurence
Tu es…

Ana
La femme la plus spéciale que t’aies jamais rencontrée ?

Laurence
Non.

Laurence
La *personne* la plus spéciale que j’ai jamais rencontrée.

Ana
Il vaut mieux que ce ne soit pas une insulte.

Laurence
Et si c’était le cas ?

Ana
Tu serais la preuve que cette app anonyme n’est pas forcément une si mauvaise idée après tout.

*
Ana
Donc, t’es sur une île déserte et tu peux prendre trois choses. Tu choisis quoi ?

Laurence
Choses ou personnes ?

Ana
On sait tous les deux que tu préférerais mourir plutôt que d’être sur une île déserte avec quelqu’un d’autre.

Laurence
Touché.

Laurence
Jusqu’à ce que je te rencontre.


Octobre
Ana
Il y a une soirée Halloween au Last Call demain. Ça pourrait être sympa.

Laurence
Profite bien.

Ana
Tu devrais venir.

Laurence
Je suis pris.

Ana
Tu pourras égorger un poulet un autre jour.

Laurence
Et devoir attendre la prochaine pleine lune ?

Ana
J’espère que tu rigoles.

Ana
Dis-moi que tu blagues.

Ana
Ça fait cinq minutes et j’attends ta réponse.

Laurence
Je préfère que tu te fasses des idées.

Ana
Et si on évitait, vu que j’ai tendance à m’emballer.

Laurence
Ceci est ton rappel journalier : je ne suis ni un vampire ni un loup-garou.

Ana
Sauf que c’est exactement ce que tu dirais si tu voulais que j’arrête de fouiner.

Laurence
OK.

Ana
Viens à la fête, s’il te plaît.

Ana
Ne me force pas à te supplier.

Laurence
Je ne préférerais pas. Je n’ai aucune attirance pour la soumission.

Ana
Marrant que tu dises ça, je pense la même chose des trouillards.

Laurence
Je ne suis pas un trouillard.

Ana
Si, bien sûr.

Laurence
Pourquoi tu tiens autant à ce qu’on se voie ?

Ana
J’en ai assez d’attendre que tu te décides.

Ana
Demain est ta seule chance. Je serai en cow-girl. Chapeau rose. Plein de paillettes. Sur la piste de danse, avec un verre de vodka fruit de la passion.

Laurence
Je ne viendrai pas.

Ana
Quel dommage. Si tu ne viens pas, je devrai rentrer avec quelqu’un d’autre à la maison.

Laurence
C’est une menace ?

Ana
On dirait que ça te touche plus que tu ne voudrais l’admettre.

Laurence
C’est faux.

Ana
Prouve-le alors.

Ana est hors ligne.

*
Laurence
Quand tu verras ça ce soir, fuis.
Laurence a joint une photo

Ana
Où ça ? Dans tes bras ?

Laurence
J’aurais dû m’en douter.

Ana
Comment t’as fait pour trouver un masque aussi rapidement ?

Laurence
T’occupe.

Ana
La seule chose qui me préoccupe est la façon dont je vais réagir en public en te voyant pour la première fois.

Ana est hors ligne.






  
    
      
        Lorenzo

         

        Jusqu’à hier, j’adorais les défis. Je m’en nourrissais. Mais Ana est arrivée et a ruiné mon bluff en me menaçant de rentrer avec un autre si je n’allais pas à cette soirée.

        J’ai tout de suite su que j’avais perdu la partie et qu’après ce soir, j’allais la perdre, elle, pour de bon.

        Elle n’a jamais été tienne de toute façon.

        Faisant de mon mieux pour ignorer mon estomac noué, j’enfile mon masque et pénètre dans le bar bondé. Je n’ai jamais vu le Last Call comme ça – rempli de fêtards vêtus de costumes bien plus élaborés que mon t-shirt et mon pantalon noirs, et mon masque illuminé par des sutures en néon bleu en guise de bouche et d’yeux.

        Je scrute la pièce, à la recherche de celle qui occupe mes pensées depuis le premier message qu’elle m’a envoyé. Cela fait plus de deux mois que dès que je parle à une femme, je me demande si c’est elle.

        Deux mois à trop réfléchir. À vivre dans le déni. À essayer de me tenir à distance d’Ana, que je n’avais absolument pas pour projet de séduire dès le moment où j’ai compris qu’elle ne pourrait pas être ma fausse fiancée.

        Mais impossible.

        J’ai essayé de l’oublier sans y parvenir. J’ai réessayé, mais me voilà exactement à l’endroit où elle me veut, à faire le tour de la piste de danse à la recherche d’une femme en robe rose à paillettes et chapeau de cow-boy assorti.

        Je dois rester dans cette zone et, si je ne la trouve pas dans les cinq prochaines minutes, c’est un signe.

        Mais le destin doit aimer se moquer de moi parce qu’au moment où j’entame mon compte à rebours, la foule semble s’écarter comme par magie. C’est comme si quelqu’un avait introduit un coin invisible au centre de la piste de danse, fendant la foule et révélant Ana pile en son centre, illuminée par un spot.

        Ou devrais-je dire Liliana.

        Mon cœur, qui n’a cessé de battre la chamade depuis que je suis entré dans le bar, se met à battre encore plus fort, la ligne de basse de la musique accentuant le bruit sourd qui martèle mes tympans.

        Je fais un pas en arrière, puis un autre, et trébuche lorsque le regard de Lily croise le mien.

        Le reste du bar semble disparaître, comme effacé dans les ténèbres, et ses lèvres parfaites s’étirent pour afficher un sourire éclatant d’insouciance. Je suis incapable de faire le moindre geste quand elle se dirige vers moi.

        Sa démarche est assurée, alors que j’essaie d’assimiler que mon Ana n’est ni plus ni moins que Liliana Muñoz.

        C’est forcément un coup monté. Aucune chance qu’une personne qui attire une attention positive et dégage une telle bonté soit attirée par moi. Si Lily n’avait pas reconnu aussi clairement mon masque, j’aurais pu penser que son costume n’était qu’une coïncidence.

        De tous les scénarios possibles et imaginables, Ana n’a jamais été cette beauté éthérée dont le sourire m’a ébloui il y a près d’un an, lorsqu’elle s’est glissée à côté de moi sur le banc de l’église, plongeant ses yeux bruns chaleureux dans les miens.

         

        — Alors c’est de toi que tout le monde parle, dit-elle.

        — J’ai l’impression d’être désavantagé, vu que je ne sais absolument pas qui tu es.

        Plutôt que de faiblir, son sourire semble encore s’élargir. « Lily Muñoz. » Elle me tend la main et j’hésite à faire de même. Je n’aime pas le contact physique, sauf absolue nécessité, mais plus sa main reste suspendue en l’air et plus je suis tenté de la saisir.

        Quand je le fais enfin, un courant d’énergie inattendu remonte le long de mon bras, chassant toute inquiétude de mon esprit.

        — Lorenzo Vittori, dis-je d’une voix grave.

        — Ravie de te rencontrer, Lorenzo, répond-elle.

        Quand mon nom s’échappe de ces lèvres pulpeuses, il résonne comme un péché.

        — Et donc, murmuré-je, me voilà obligé de demander : que dit-on sur moi exactement ?

        Elle éclate de rire – un son qui évoque le paradis bien mieux que n’importe quel Évangile.

        — Je déteste colporter les ragots.

        — T’aimes juste les écouter, alors ?

        — Coupable, répond-elle avec un clin d’œil, libérant – je déteste devoir l’admettre – des papillons dans mon ventre.

         

        Le souvenir disparaît, mais la même sensation rugit dans le creux de mon estomac alors que passé et présent s’entremêlent.

        — Voyez-vous ça. Regardez qui a décidé de venir.

        Lily fait courir son index sur mon torse, y laissant une traînée brûlante.

        Je reste muet, ne sachant si elle va reconnaître ma voix avec tous les spots publicitaires pour la campagne électorale qui passent à la télé.

        — On joue au roi du silence ? me taquine-t-elle en posant son pouce à la base de mon masque tout en chatouillant ma gorge de son petit doigt.

        Je frissonne, ce qui ne passe pas inaperçu, et son sourire s’élargit encore.

        — Très bien. Heureusement que t’as pas besoin de parler pour danser.

        Elle glisse sa main dans la mienne et m’attire sur la piste, où j’oublie toute retenue et me laisse aller.

        Contre elle.

        Je me laisse aller l’espace de dix petites minutes. Dix minutes bien trop courtes qui se font quinze, puis trente, avant que Lily ne prenne le contrôle de notre destruction en me traînant à sa suite à travers la foule jusqu’à un endroit à l’écart.

        Il lui suffit de me jeter un sourire furtif par-dessus son épaule pour que j’oublie toutes mes bonnes résolutions.

        Personne ne nous prête attention, soit parce qu’ils sont trop occupés à draguer ou distraits par leurs amis en attendant d’utiliser les toilettes.

        Je n’ai aucune idée de là où elle m’entraîne, mais nous finissons par atterrir dehors et la porte de la sortie de secours claque derrière nous avant qu’elle ne me plaque contre.

        Depuis quand tu te laisses faire comme ça ? intervient la voix anxieuse dans un coin de ma tête, menaçant de ruiner l’instant.

        Ce n’est pas toi, me crie mon instinct.

        Fuis avant qu’il ne soit trop tard, me rappelle la voix alors que Lily se rapproche jusqu’à ce que nos poitrines se touchent.

        Une lueur espiègle s’allume dans son regard, elle glisse sa main sous mon masque pour me taquiner la lèvre de son pouce. Je suis parcouru d’un intense frisson et, sans réfléchir, me mets à mordiller son doigt.

        Je suis captivé par son sourire alors qu’elle prend mon menton dans le creux de sa main et dépose un baiser sur mon masque en plastique, me prouvant qu’elle n’a pas besoin de toucher mes lèvres pour déclencher une onde de plaisir dans tout mon corps.

        Un picotement agréable qui se mue en choc paralysant quand je réalise à quel point j’ai envie d’arracher mon masque pour écraser ma bouche contre la sienne et la dévorer sans répit, jusqu’à ce qu’elle demande grâce.

        Tout comme j’ai désespérément envie de le faire.

        Une image d’elle dans mon lit, perdue entre mes draps, les marques de mes lèvres sur son cou pour unique parure, met brutalement fin à mes rêveries.

        Une fausse relation ne peut pas fonctionner entre deux personnes qui se désirent. Trop de limites pourraient être franchies et celles que je me suis posées seraient mises à l’épreuve.

        Peut-être même détruites.

        Alors, non, je ne peux pas me lancer dans une vraie relation. Je ne veux pas le faire, même si je me suis leurré ces deux derniers mois.

        Pas même avec quelqu’un d’aussi incroyable que Lily.

        Surtout pas avec elle.

        Je suis sur le point de mettre fin à tout ça, mais elle dépose une série de baisers le long de ma gorge et je cesse de respirer, incapable de prononcer le moindre mot.

        Pathétique, recommence la voix dans ma tête, plus forte qu’avant.

        Mes mains se posent sur ses hanches, non pas pour la repousser comme je l’escomptais, mais pour la rapprocher de moi.

        Elle sourit tout contre ma peau.

        — Tu comptes rester caché derrière ton masque toute la soirée ou est-ce que tu vas finir par me montrer qui est celui dont je rêve depuis deux mois ?

        Putain de merde.

        Son corps se love contre le mien et elle passe ses bras derrière ma nuque, faisant mine de décrocher la sangle de mon masque.

        — Explorer ce fétichisme du masque me tente vraiment, mais j’ai d’autres plans pour nous ce soir.

        — Comme quoi ?

        — Je préférerais te montrer.

        Ses yeux sont si brillants, si pleins d’espoir alors qu’elle soulève mon masque que je n’ai pas le temps de l’en empêcher, ou peut-être que je n’ai pas la force de le faire, et Lily découvre enfin qui est Laurence.

        Elle écarquille les yeux et sa bouche s’ouvre en grand.

        — Lo…

        J’écrase mes lèvres contre les siennes.

        Un baiser pour ne pas l’oublier, me promets-je, me laissant emporter par l’énergie qui traverse mon corps tandis qu’elle ne laisse aucune chance à d’autres après elle.

        Il vaudrait mieux qu’elle soit mon dernier baiser, car personne n’a jamais et ne pourra jamais faire mieux.

        C’est tout ce que je mérite, vu la douleur que je suis sur le point de lui infliger. Car l’homme dont elle rêve depuis deux mois… celui qu’elle veut pour les trente prochaines années… ce n’est pas moi.

        J’espère que tu ne me pardonneras jamais de t’avoir blessée, pensé-je quand elle me rend mon baiser avec fougue. Ses lèvres ont le goût du fruit de la passion et de la tentation, une combinaison interdite à laquelle je pourrais devenir accro.

        J’espère que tu trouveras toutes les raisons de me haïr et ne les oublieras pas, me dis-je en faisant courir mes doigts dans ses cheveux et en inclinant sa tête vers l’arrière pour profiter pleinement de ses lèvres.

        Et j’espère qu’un jour, j’arrêterai de me haïr pour t’avoir laissée partir.

        Quand je m’écarte finalement, je sais que ce ne sera pas possible parce que je ne me contente pas de me haïr.

        Je méprise l’être faible que je suis et l’anxiété qui me ronge. Cette même anxiété qui me pousse à repousser Lily, non pas parce qu’elle mérite mieux, mais parce que je ne peux pas devenir meilleur.

        Je ne sais pas comment le faire. Je ne veux même pas le savoir, en partie parce que j’ai peur. Je suis égoïste. Je suis bien trop concentré sur mon but pour être distrait par un fantasme qui n’aurait jamais dû être.

        Je la fais lentement pivoter pour la détourner de la porte avant de lâcher prise et de reculer d’un pas.

        Puis d’un autre.

        Mon troisième pas est plus petit, à cause du regard défait sur son visage, mais je parviens à en faire un quatrième puis un cinquième sans trébucher.

        — Où tu vas ? dit-elle d’une voix qui trahit sa détresse et me fait me sentir mal.

        — C’était une très mauvaise idée.

        Je garde un ton neutre, sans émotion, ne laissant aucun doute quant à ma place sur l’échelle des connards.

        — Quoi ?

        — Toi. Moi… C’était une erreur.

        Elle frémit, ajoutant encore au nuage de dégoût qui me suit partout où je vais.

        Ce sentiment de haine de moi qui m’est bien trop familier et qui continuera à me dévorer jusqu’à ce qu’il ne me reste plus que des regrets, aucun aussi grand que celui-ci.

        Je peux le sentir avec chaque nouveau pas que je fais.

        *

        
          Ana

          On va parler de ce qui s’est passé hier soir ?

        

        
          Ana

          Ou du fait que t’es Lorenzo Vittori ?

        

        
          Laurence est hors ligne.

        

        
          Ana

          Sois pas un connard. Réponds-moi.

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Sérieusement ? Tu vas continuer à lire mes messages et à m’ignorer alors que ça fait deux mois qu’on se parle tous les jours ?

        

        
          Laurence est hors ligne.

        

        
          Ana

          Tu me repousses à cause de Julian et Rafa ? Ils sont un peu envahissants parfois, mais il n’y a rien à craindre. Fais-moi confiance. Ça fait longtemps qu’ils ne se mêlent plus de ma vie amoureuse.

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Je pourrais te prendre à parti en public et te forcer à me parler, mais j’ai peur de ce que tu pourrais dire. Je déteste devoir l’admettre, mais c’est la vérité.

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Quand tu m’as vue au refuge pour animaux et que t’as fait semblant de ne pas me connaître devant les bénévoles, j’ai eu l’impression que t’avais pris mon cœur et que tu l’avais brisé en mille morceaux pour qu’il ressemble au tien.

        

        
          Ana

          Tu veux faire comme si on était des inconnus, très bien. Je vais faire pareil.

        

        
          Ana est hors ligne.

          Ana est hors ligne.

          Ana est hors ligne.

        

      

      
        Novembre

        
          Ana

          Ça fait longtemps que j’ai rien écrit, mais j’ai un peu bu.

          Ana

        

        
          Par un peu, je veux dire que je suis bourréeee.

        

        
          Ana

          Ivre. Saoule. Borracha.

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Ma sœur a essayé de me prendre mon téléphone, mais je suis de retour pour te dire que tu me manques.

        

        
          Ana

          J’ai juste…

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Mon téléphone a rendu l’âme. Oupsie.

        

        
          Ana

          Je voulais pas continuer à faire semblant. Comme je veux plus faire semblant. Je m’en fous que tu sois Lorenzo ou Laurence. Tu me plais malgré toutes les raisons qui font que je devrais pas, et je me déteste pour ça.

        

        
          Ana est hors ligne.

        

        
          Ana

          Bon, c’est embarrassant, mais pas autant que quand t’es venu dans ma boutique pour me demander de faire un bouquet pour une autre femme.

        

        
          Ana

          J’ai enfin compris que je n’étais qu’un simple défi pour toi plutôt qu’un véritable but.

        

        
          Ana a désactivé son compte.

        

      

    

  




  Chapitre 1

  
    
      Lily

      Avec une retenue impressionnante, je résiste à la tentation de réduire la lettre que je viens de lire en confettis et la jette dans mon sac à main avant de fermer la porte de mon bureau à clé.

      En chemin vers l’espace de vente, je passe devant le bureau vide de ma mère. Sa porte est fermée – ce qui est de plus en plus fréquent depuis que le docteur lui a dit de ménager sa tension élevée – et la boîte en plastique clouée à côté déborde de plusieurs jours de courrier.

      Je repère une enveloppe identique à celle que j’ai reçue, avec l’emblème de la ville tamponné dans le coin supérieur gauche. Mon imagination débordante prend le dessus et je suis vite submergée d’images de ma mère lisant l’avis demain matin avant d’ouvrir la boutique pour la journée.

      Je peux la voir craquer en apprenant comment fonctionne une procédure d’expropriation, en comprenant que l’administration locale peut acheter un terrain, que son propriétaire veuille ou non le vendre, du moment qu’il est dédommagé à hauteur du prix du marché.

      Mes parents ont mis tout ce qu’ils avaient dans cette boutique, et je me battrai contre tous ceux, conseil municipal compris, qui imaginent qu’ils peuvent racheter de petits commerces pour les remplacer par de grands magasins sur la base d’un amendement arriéré.

      Avant de revenir sur ma décision, je prends la lettre adressée à ma mère et l’envoie rejoindre sa jumelle dans mon sac. Je préfère lui annoncer ce genre de mauvaise nouvelle moi-même.

      Abandonnant la scène du crime, je pousse les portes battantes qui séparent les bureaux, la salle de repos et la réserve du reste du magasin et suis immédiatement environnée d’une odeur de fleurs, suivie d’une douce musique qui s’échappe de l’enceinte portative dissimulée.

      Le réconfort qui m’envahit chaque fois que je pénètre dans Rose & Thorn est vite chassé par la claque que je reçois quand je réalise ce que je risque de perdre. Mes yeux s’emplissent de larmes et je parcours du regard le petit magasin rempli de roses, d’œillets et autres fleurs d’été.

      La boutique est impeccablement tenue et organisée, permettant aux clients de se repérer parmi les innombrables pots de fleurs et de feuillages selon un code couleur pour créer le bouquet parfait – une expérience Rose & Thorn que j’ai imaginée il y a cinq ans –, ainsi que les cartons descriptifs placés devant chaque pot avec le nom, l’origine et les significations possibles.

      Notre dernière employée en date, Jane, choisit ce moment pour lever les yeux des fleurs qu’elle est en train d’arranger à l’avant du magasin. C’est une jeune femme adorable qui a emménagé après avoir quitté Lake Aurora, une ville voisine située à une trentaine de minutes de route.

      — Tout va bien ? demande-t-elle, le regard inquiet.

      Je me recompose rapidement.

      — Oui oui. Juste un courrier des impôts.

      Même si j’aimerais me confier à Jane, je ne dois pas le faire. Vu l’emphase sur le caractère confidentiel de cette lettre, je ne ferais qu’attiser la colère de ceux qui tiennent le destin de notre boutique entre leurs mains.

      En signe de bonne foi – j’emploie le terme assez libéralement –, la famille Ludlow est prête à offrir un chèque en échange de la signature d’un accord de confidentialité. C’est une sorte de bonus qui encourage les gens à ne rien dire jusqu’au mois de janvier, quand la vente forcée sera finalisée et rendue publique.

      Quelle bande de connards.

      Jane fronce le nez.

      — Je te suggérerais bien de réduire l’enveloppe en miettes et de prétendre ne jamais l’avoir reçue, mais c’est illégal.

      Je ris, mais le son sonne faux.

      — Ne me tente pas.

      Elle passe une main sur son tablier brodé de l’emblème Rose & Thorn.

      — Je ne dirai rien.

      — J’apprécie ta loyauté.

      Elle retourne à ses fleurs tandis que je contemple Lavender Lane à travers la vitrine, l’artère choisie par le conseil municipal pour être l’épicentre de leur projet de reconstruction.

      Le soleil se couche lentement, auréolant notre vieille rue d’une lueur dorée. Ce n’est peut-être pas la partie la plus jolie ou la plus populaire du quartier historique, mais à cette heure de la journée, les nuances de rose et d’orange font de notre humble allée l’un des plus beaux coins de la ville.

      — Tu es sûre de vouloir te charger de la fermeture ? demandé-je, soucieuse de retarder mon départ.

      — Absolument, répond Jane avec un sourire rassurant. Ne t’inquiète pas pour moi. Je gère.

      Je sors, mais plutôt que de rejoindre ma voiture, je fais une pause à l’extérieur de la boutique pour embrasser le lieu du regard.

      Si les quatre autres magasins ont besoin d’une bonne rénovation, Rose & Thorn se distingue par ses briques roses et son store rayé. Mon père a installé ce dernier lui-même et c’est l’une des nombreuses améliorations qu’il a apportées à la boutique.

      La vitrine de cette saison, qui m’a demandé huit jours de travail, est sans doute ma préférée. Les cônes glacés en fleurs font un tabac depuis leur installation la semaine dernière, faisant s’envoler le nombre de visiteurs et de ventes, et créant le buzz sur les réseaux.

      Mon plan pour que Rose & Thorn soit sur la liste des indispensables à visiter du Michigan prend forme et je ne compte pas laisser le conseil municipal s’imaginer qu’ils peuvent nous forcer à mettre la clé sous la porte.

      Ignorant la gêne dans ma poitrine, je tourne les talons et traverse la rue vers ma voiture, que le soleil de ce mois de juin, combiné au cuir passé des sièges, a transformée en véritable four. Rien qu’un peu d’air climatisé ne saurait arranger.

      Je glisse la clé dans la serrure et tourne le contact, produisant un clic qui me plonge dans le désarroi.

      — Nooon, grogné-je en essayant derechef.

      La batterie à plat ne répond pas plus à ma deuxième qu’à ma troisième tentative et je passe les minutes suivantes à chercher des techniques sur mon portable. Après un énième échec, j’abandonne Google et entreprends de soulever le capot.

      Mes longs cheveux foncés sont collés à ma nuque tandis que je jette un œil au moteur. Je ne sais même pas pourquoi je le fais étant donné que je n’y connais rien, mais je dois au moins essayer de trouver le problème avant d’envoyer un appel à l’aide sur le groupe familial.

      Je jette un regard furieux au moteur alors qu’un bruit de pas retentit sur le trottoir à côté de moi. Je suis sur le point de faire un signe pour être secourue, mais m’interromps en découvrant une paire d’yeux bruns déjà fixés sur moi.

      Si les yeux sont le miroir de l’âme, alors Lorenzo Vittori en est dépourvu. Son regard ne révèle absolument rien, alors même qu’il scrute mon corps – ce qu’il ne peut s’empêcher de faire dès qu’il me croise.

      Ma tenue du jour est, au mieux, fade, comme toutes les couleurs neutres que j’arbore ces derniers temps. Me débarrasser de mes habits colorés ne s’est pas fait du jour au lendemain, mais plutôt comme si j’avais lentement baissé la saturation dans ma vie.

      La mode est mon moyen d’expression favori et, dernièrement, j’ai voulu le mettre en veilleuse. Je ne sais pas pour combien de temps, mais au moins jusqu’à ce que j’en aie terminé de me trouver too much.

      Après m’être montrée vulnérable avec un enfoiré de trop, j’ai décidé que plus personne ne pourrait lire en moi comme dans un livre ouvert.

      Si je choisis de tamiser ma personnalité, ce n’est pas lié à un problème de confiance en moi.

      C’est un problème de confiance tout court.

      Si un homme désire me connaître, il devra faire des efforts. Et, une fois qu’il aura ma confiance, je dégainerai mes robes pastel, mes hauts en mailles de toutes les couleurs et mes baskets customisées avec lacets en rubans.

      Comme d’habitude, je m’attends à ce que Lorenzo poursuive sa route comme si je n’existais pas, mais je suis surprise de le voir se diriger droit sur moi.

      Je sens quelque chose palpiter dans ma poitrine et, je le jure devant Dieu, je n’ai jamais autant détesté cette sensation. Se pâmer devant Laurence était quelque chose, mais me sentir toute chose devant son alter ego ?

      — Besoin d’aide ? demande-t-il, le timbre grave de sa voix déclenchant des vibrations dans tout mon corps.

      — Nope, réponds-je en me penchant et en tripotant le premier bouchon à ma portée.

      Il s’arrête à côté de moi, assez proche pour que je puisse distinguer la minuscule tache sur sa chaussure.

      Ça ne lui ressemble pas, monsieur le perfectionniste.

      — Je n’ai jamais essayé, mais peut-être que si tu continues à tourner ce bouchon assez longtemps dans le mauvais sens, il va finir par se décrocher, dit-il avec un ton narquois qui met à l’épreuve mes nerfs déjà à vif.

      Son rictus me fait perdre mon sang-froid, je laisse éclater mon irritation.

      — T’es pas attendu quelque part ?

      Il jette un œil à sa montre en platine, qui doit valoir bien plus que mon salaire mensuel.

      — Pas encore.

      Une rareté pour celui qui jongle entre une campagne municipale et un portefeuille d’investissement en capital-risque en pleine expansion.

      Il baisse le regard.

      — T’as une tache sur ton pantalon.

      Je recule d’un bond avec un cri étouffé, une crampe saisissant mon cou à cause de la vitesse à laquelle je baisse les
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